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Tous les dimanches les Boudin
Offratent le thédtre aux Bouton,
Mais en revanche les Bouton
Payaient a souper aux Boudin.
On ne voyait pas les Bouton
Sans voir aussitot les Boudin.
Quand on invitait les Boudin
Fallait inviter les Bouton !

v

Naturell' ment monsieur boudin
Faisait d' loeil & madam' Bouton,
Naturell' ment monsieur Bouton

Faisait d' [oeil @ madame Boudin.

e sorte qu' madam' bouton
Faisait avec monsieur Boudin
Juste ce que madam' Boudin
faisait avec monsieur Bouton

Droits

Le bottier de monsieur Boudin
@Bottait aussi Monsteur Bouton,
L' couturier de madam’ Bouton
Couturait d' mém' madam' Boudin.
Comm' position monsieur Bouton
Vendait des chap’lets de Boudin,
Comm’ position monsieur Boudin

- Vendait des rangées de Bouton.
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Un beau matin monsieur Boudin

Dit : J' vais étr' pér', mon vieux Bouton ;

- Clest épatant, répond Bouton,

Jj'vain [étre aussi, mon vieux Boudin !

Cest ainst que madam' Bouton
Mit au monde un petit Boudin,
Cest ainsi que madam' Boudin
Mit au monde un petit Bouton.
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Chez nous, & la moindre qu'relle, Yn’ prononc’ pas deux mots d’suite

Etant mon époux, Sans s'glorifier d’eux;
Tavais [ droit & m'app’ler : “Saut’relle | « Tous les jours y prend un’ cuite,

Et moi & filer doux, Quand ce n'est pas deux;
Lui quin’a mis son paraphe Ilest amoureux. d” sa téte,

Su’ rien d’vant la loj, Je m’ demand” pourquoi ?
Ym'appell’ tout & mém’: “Girafe | “ Il est vantard, il est béte :

On dirait qu’ c’est toi ! On dirait qu’ c’est toi |
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C’ n'est pas, d aprés ma peinture,
La crém’ des amants,
Mais, s'lon la température,
Il a de bons moments.
Dans ses élans de tendresse,
Heureux, comme un roi,
Quand sur son coeur il me presse,
On dirait qu’ c’est toi |
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Moi, quand il est en ribotte, ' Malgré sa musculature
Je trouv’ plein & appas , Yy’ fait pas chaqu’ jour
Le premier voisin quim’ botte Honneur a sa signature
Ou quin’ me bott’ pas. Au point vu & Camour.
Mes escapad’s n’ont pas d” bornes, Quand nous taillons un’ bavette
J’ te O jur’ sur ma fo, Sur n’importe quo,
Quandy sort avec ses cornes Y'reste en panne au plus chouette...

On dirait qu’ c’est toi | On dirait qu’ c’est toi |




